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Paraissant le mercredi et le samedi, à Sienne Les annonceb se paient d.avance 

Organe de la Société intercantonale des industr ies d>i J u r a , des Chambres de commerce, des Bureaux de contrôle 
et des Syndicat* industriels . 

AVIS 
lies annonces concernant les offres 

et demandes d 'ouvriers ou d'em­
ployés pour l 'horlogerie, ainsi que 
les convocations d'assemblées d'as­
sociations patronales et ouvrières 
jouiront d 'un prix de faveur et seront 
insérées à raison de IO centimes la 
ligne ou son espace. 

Chez les m o n t e u r s de bo î tes . 

Les mesures coercitives décidées par le 
syndicat des patrons monteurs de boîtes 
argent, de concert avec la fédération ou­
vrière, pour obliger les patrons et ouvriers 
non syndiqués à entrer dans leur syndi­
cat respectif, ne pouvaient manquer de 
soulever une opposition de la part de 
ceux qu'elles visent. 

En effet, les patrons monteurs de boî­
tes non syndiqués du Vallon de St-Imier, 
ont pris collectivement — absolument 
comme s'ils étaient syndiqués — une dé­
cision à teneur de laquelle ils s'engagent 
à cesser tout travail au moment de la 
mise à l'interdit de l'un d'entre eux ; ce 
serait le grève des patrons. 

Il est extrêmement curieux de cons­
tater que les patrons monteurs de boites 
non syndiqués, qui se basent sur le prin­
cipe de la liberté complète individuelle 
pour se refuser à entrer dans l'organisa­
tion syndicale, savent faire abstraction 
de cette même liberté pour se grouper 
contre le syndicat. Nous en revenons au 
syndicat des non-syndiqués. 

Comme ils auraient meilleur temps de 
s'unir à leurs confrères pour travailler 
dans le but de relever leur industrie. En 
consacrant à ce but d'utilité générale et 
particulière, la. moitié des efforts qu'ils 
consacrent à paralyser l'action bien­

faisante du syndicat auquel leur intérêt 
leur commande d'appartenir, ils feraient 
plus, pour eux-mêmes, qu'ils ne feront 
jamais en exécutant leur programme 
négatif. 

Allons-nous assister à une lutte ou­
verte, entre gens qui ont les mêmes in­
térêts et les mêmes devoirs? Ce serait 
profondément regrettable; mais toute 
chose h son enseignement et les événe­
ments qui se préparent prouveront mieux 
que tous les raisonnements, l'utilité de 
substituer aux syndicats libres ou soi 
disant tels, une organisation dans laquelle 
l'harmonie des intérêts généraux vienne 
remplacer l'antagonisme des intérêts 
particuliers. 

Nous avons eu maintes fois l'occasion 
d'exprimer notre peu de sympathie pour 
les mesures de guerre que les syndicats 
envisagent parfois être contraints de 
prendre, pour sauvegarder leur existence; 
mesures dont l'efficacité n'est pas tou­
jours certaine lorsqu'elles s'adressent à 
de fortes minorités, et qui répugnent 
d'ailleurs à ceux qui les prennent. 

Dans le cas particulier, la lutte, si elle 
est ouverte, menace de prendre des pro­
portions considérables; aussi espérons-
nous encore qu'il sera possible de trou­
ver une base d'entente avant le commen­
cement des hostilités. 

Voici la pièce par laquelle les oppo­
sants annoncent leur intention de lutter 
contre lesmiesures décrétées contre eux. 

P r o t e s t a t i o n . — Les soussignés, pa­
trons monteurs de boites, domiciliés dans le 
vallon de St-Imler, déclarent par la présente 
que, conformément à la décision arrêtée dans 
l'assemblée du 17 novembre 1889, au buff t 
de la gare de St-Imier, ils s'opposent aux 
mesures prises par la Fédération ouvrier · 
contre ceux d'entre eux qui ne font pas par­

tie du syndicat patronal et cela dans la teneur 
suivante : 

« Chacun d'eux s'engage formellement à 
suspendre le travail dans son atelier dès le 
jour où l'atelier d'un collègue sera obligé de 
cesser son travail par suite d'une pression 
quelconque. » 

St-Imier, le 18 novembre 1889. 

(Sig.) Robert Gygax; Oscar WoIf; 
Fritz Glatz; Wuilleumier 
frères; Rodolphe Gygli, Fritz 
Renfer ; Jacob Stoll ; Chris­
tian Stalder; E. Haslebacher; 
Henri Rossel ; Léon Fatton ; 
F. Zimmermann ; Adolphe 
Ruchti ; Jean SantSchi, Oscar 
Nicolet; Rodolphe Gygax. 

H A U S S E D E S P R I X 

La Société des fabricants d'horlogerie de 
la Chaux-de-Fonds, vient de prendre une 
initiative utile, en nantissant officiellement 
les clients de ses membres, de la hausse 
subie par les différentes parties de la montre. 

Nous donnons plus bas le texte de cette 
circulaire, rédigée en français, en allemand 
et en anglais. 

Certes, on est en droit d'attendre de bons 
résultats de cette information officielle donnée 
à la clientèle étrangère, par la Société des 
fabricants de notre principale place commer­
ciale horlogôre ; car jusqu'ici, les réclamations 
isolées faites par les fabricants avaient été 
accueillies, dans la plupart des cas, par un 
refus formel. Mais combien plus grande 
serait la valeur et la conséquence de cette 
manifestation, si elle émanait d'un syndicat 
général des fabricants d'horlogerie, groupant 
la grande majorité des intéressés et parlant 
avec toute l'autorité que lui donnerait le 
nombre de ses membres et l'importance des 
intérêts représentés ! 

L'initiative prise par la Société des fabri­
cants de la Chaux-de-Fonds prouve une chose : 
c'est que l'on comprend, dans notre grande 
cité horlogère, que l'action collective est plus 
efficace que l'action individuelle. Que ce 
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sentiment dépasse les limites de la cité, et 
l'idée d'un syndicat général aura fait un pas 
en avant. 

* * 

Chaux-de-Fonds, le 11 novembre 1889. 

A messieurs les négociants en horlogerie. 
M 

>[ Nous avons l'honneur de vous faire 
part des augmentations considérables qui 
se sont produites dans la fabrication de 
la montre de poche pendant le courant 
de 1889. 

Ces dernières années les prix avaient 
malheureusement baissé de plus en plus, 
au point que notre industrie en était 
arrivée à ne plus donner à ceux qui y sont 
occupés, autant fabricants qu'ouvriers, 
des gains nécessaires pour vivre. 

Cela était dû en grande partie à la crise 
intense qui a pesé sur nos régions hor-
logères pendant si longtemps. 

Depuis le commencement de cette 
année, les affaires ont repris leur cours 
normal et les fabricants de notre pays 
suffisent avec peine aux nombreuses 
commissions qu'Us reçoivent, ce dont ils 
sont du reste fort réjouis. 

Ces deux facteurs réunis (pris trop bas 
et augmentation de la demande) ont pro­
voqué des hausses légitimes, mais sen­
sibles, dans toutes les parties, à commen­
cer par l'ébauche jusqu'à la terminaison 
complète de la montre, ce qui a modifié 
dans de fortes proportions les prix de 
revient. 

Nous prenons la liberté de vous en 
informer, -afin que prévenus, vous puis­
siez prendre vos mesures pour augmenter 
si possible largement les prix actuels. 

Cette hausse générale s'étend à toute 
l'horlogerie suisse; elle s'impose d'une 
façon absolue, et nous ne doutons pas 
qu'elle sera acceptée par tous les inté­
ressés, étant donnés les motifs très sérieux 
que nous avons eu l'honneur de vous 
exposer, en même temps que le bon état 
des affaires dans la plupart des pays d'ex­
portation. 

Veuillez agréer, M , l'assurance 
de notre parfaite considération. 

Au nom de la Société des fabricants d'hor­
logerie de la Chaux-de-Fonds: 

l ie Comité. 

On nous écrit : 
Vous avez publié, dans votre numéro du 

16 courant une lettre signée Un monteur de 
boîtes d'or, dans laquelle on ne demande 
rien moins qu'une augmentation de cinq 
centimes par gramme d'or, dans tous les 
titres, sous prétexte que la Loi fédérale sur 
le contrôle des matières d'or et d'argent 
obligerait les monteurs de boîtes d'or d'avoir 
en provision des ors de divers titres. 

Je ne me permettrai pas de discuter cette 
affaire qui regarde spécialement mes con­
frères de la branche or et les fabricants d'hor-
ogerie qui, cas échéant, seraient appelés à 
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payer la différence comme ils la paient déjà 
pour les hausses de prix qui ont surgi dans 
d'autres parties. Mais il ne suffit pas que 
chacun soit mis en goût par l'exemple de 
quelques parties qui ont réussi à imposer des 
tarifs de relèvement dans un moment où les 
fabricants ont dû y passer grâce à la bonne 
marche des affaires ; encore faudrait-il que 
ces hausses soient justifiées par autre chose 
que par le simple motif de profiter des cir­
constances. 

Les monteurs de boites argent, seraient 
bien placés pour faire valoir leurs droits à 
une hausse et ils en auraient un motif tout-à-
fait sérieux qui est celui-ci : 

Depuis deux ou trois mois, le prix de l'ar­
gent a successivement haussé jusqu'à fr. 6 par 
kilo. Si cette hausse continue ou si même 
le taux actuel se maintient, il faudra bien 
songer à trouver une compensation qui, celle-
ci du moins, sera nécessitée par les faits et 
conséquemment légitime. 

Un monteur de boites d'argent. 

La situation économique de la 
République Argentine. 

(Fin.) 
La prospérité financière de la République 

Argentine repose, selon nous, essentielle­
ment sur l'exportation de ses produits agri­
coles ; en supposant que le pays, affecté déjà 
cette année par une récolte peu favorable, 
dût avoir à supporter les conséquences d'une 
seconde mauvaise année, il ne trouverait 
qu'au prix des plus grands sacrifices les 
moyens nécessaires pour payer des produits 
étrangers. La question monétaire domine à 
un tel point la question financière que le bud­
get de la République Argentine pour l'année 
1890 exercera assurément une influence 
aussi importante que fâcheuse sur la prime 
de l'or. On verra arriver dans ce pays ce 
qui est arrivé dans les Indes relativement à 
la baisse sur l'argent. 

La nouvelle loi du ministre des finances 
ne suffira donc pas pour enrayer la prime 
sur l'or, à moins que le Gouvernement ne 
renonce à contracter de nouveaux emprunts 
en Europe. Quant à nous, nous se sommes 
pas loin de nous ranger à l'opinion des gens 
qui craignent que la conséquence immédiate 
de cette mesure ne soit une forte diminution 
sur les prix des terrains et des immeubles, 
et par conséquent sur les valeurs argen­
tines. On a spéculé avec exagération sur les 
terrains et sur les immeubles ces dernières 
années, et il en est résulté une hausse extra­
ordinaire des prix. Il en est dans le nombre 
dont l'élévation est justifiée, le pays ayant 
accompli des progrès immenses. Et il a pu 
les accomplir parce que l'ère des révolutions 
est terminée, parce que les difficultés du 
chef des Indiens se sont aplanies, et grâce 
aussi à la large immigration européenne, à 
l'extension incessante et considérable de la 
culture du sol, ainsi qu'à la construction de 
nouvelles lignes de chemins de fer qui ont 
ouvert les districts les plus reculés au com­
merce et à l'industrie. Mais, dans bon nom­
bre de cas, la spéculation a cependant poussé 
les prix trop haut ; il est aisé de s'en faire 
une idée, si l'on réfléchit que les quatre mil­
lions d'habitants de la République Argentine 
ont un ensemble d'hypothèques qui se monte 
à un milliard de francs environ. 

Nous n'entendons pas dire par là que la 
République Argentine ait hypothéqué l'avenir 
de façon à compromettre irrémédiablement 
le pays ; loin de là, nous affirmons que FAr-

-

gentine est un pays foncièrement riche, dis­
posant de ressources immenses. Néanmoins 
il nous semblerait peu prudent pour le mo­
ment, de la part des maisons financières 
européennes, de continuer à accorder des 
emprunts à la République Argentine, attendu 
qu'en le faisant elles accroîtraient, plutôt 
qu'elles ne diminueraient, le danger d'une 
crise sérieuse dans ce pays. De même, Ja 
spéculation européenne pèche encore plus 
contre la prudence en acceptant ou en négo­
ciant les valeurs argentines, trop exposées 
actuellement aux chances aléatoires d'une 
dépréciation qui pourr rit être fort grave. 

F a b r i q u e s d 'ébauches . 

La hausse que vient de décréter le 
Syndicat des fabriques d'ébauches soulève, 
dans certains milieux, de vives protesta­
tions, dont nous trouvons l'écho dans 
la correspondance suivante, insérée 
dans l'un des derniers numéros du Jour­
nal du Jura; nous aurons l'occasion de 
revenir sur le projet dont son auteur 
recommande la prompte exécution. 

* * 

Le Syndicat des fabriques d'ébauches vient 
de décider une hausse sur le prix des ébau­
ches et finissages sou;i le prétexte d'une 
augmentation de prix sur Ja matière pre­
mière (cuivre, laiton, etc. — On ne parle pas 
des ouvriers). 

Ces hausses autocrates semblent faites à 
dessein pour écraser les petits fabricants qui 
se voient l'herbe coupée sous les pieds par 
les grandes fabriques qui font elle-mêmes 
leurs finissages et sont ainsi à l'abri des exi­
gences fantaisistes des fabriques d'ébauches. 

Dans ces conditions, il y a évidemment un 
grand désavantage pour les fabricants et 
ceux-ci peuvent de moins en moins con­
courir avec les fabriques faisant la montre 
d'un bout à l'autre. 

Le moment ne serait-il pas venu de s'en­
tendre entre quelques fabricants et réunir le 
capital nécessaire pour fonder une fabrique 
d'ébauches qui ne livrerait qu'aux action­
naires, soit à ces derniers exclusivement. 

Ceux-ci auraient le double avantage de se 
rendre indépendants des fabriques d'ébauches 
concordataires, et de se mettre au même 
niveau que les grandes fabriques, c'est-à-dire 
d'obtenir les ébauches aussi bon marché 
qu'elles. 

Il semble que l'on devrait trouver, dans 
l'espace de 24 heures, le capital nécessaire 
pour une telle combinaison qui, au point où 
les choses en sont, est devenue un cas 
d'urgence. Un fabricant. 

Hausse du cuivre. 

La spéculation recommence à faire hausser 
les valeurs de cuivre. A ce propos nous 
extrayons de la Finance nouvelle l'article 
suivant qui ne nous parait pas manquer d'in­
térêt. 

Il paraît que tout le cuivre a disparu, que 
les stocks sous Ie poids desquels s'est effon­
dré le Comptoir d'Escompte se sont subite­
ment évanouis, que les mines n'ont plus tra­
vaillé depuis cette retentissante aventure et 
que la consommation ne sait plus à quelle 
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porte frapper pour faire ses approvisionne­
ments courants. 

A quoi a-t-on employé ces stocks énormes 
•qu'un surmenage de la production avait accu­
mulés un peu partout? A-t-on quelque part, 
à notre insu, édité en cuivre, sur un plus 
grand format encore, quelque nouvelle tour 
Eiffel? A-t-on, sans nous le faire savoir, 
englouti tout ce métal dans quelque trou 
gigantesque, pour se donner le luxe de Ii 
création d'une mine d'un nouveau genre, 
d'où l'on n'aurait plus à extraire, au lieu de 
minerais informes, qu'une production ache­
vée ? 

Et les mines, qui produisaient beaucoup 
plus que pour satisfaire les besoins courants, 
qu'ont-elles fait de leur outillage? A quoi 
occupent-elles aujourd'hui leurs ouvriers? 
Mystère ! 

La disette du cuivre au lendemain d'une 
surabondance extraordinaire, voilà un de ces 
phénomènes étranges qui donnent à rêver. 
Il y a peut-être, au fond de cela, un vaste 
complot de toutes les cuisinières de France 
et de toutes les reines du fourneau, qui, fati­
guées de s'agiter au milieu des casseroles, 
ont confisqué les stocks pour amener le petit 
fondeur aux abois à venir les débarrasser, 
à prix d'or, de leurs ustensiles de cuisine. 
On se perd en conjectures sur cette dispari­
tion subite du métal rouge. 

Cependant, il y a encore des gens qui ne 
croient ni à un complot des cuisinières, ni à 
un retour du cuivre dans les entrailles de la 
terre, ni à l'existence d'un nouveau Eiffel qui 
voudrait renchérir sur la Tour du Champ de 
Mars en employant le cuivre au lieu du fer 
à la construction d'un colosse plus gigan­
tesque encore; il y a des gens qui s'imagi­

nent simplement que le cuivre est tout aussi 
surabondant aujourd'hui qu'hier et que la 
hausse qu'on lui fait subir prend sa source 
dans les mêmes procédés artificiels qui ont 
provoqué l'effondrement de l'année dernière. 
Le retour des mêmes folies sera suivi des 
mêmes mécomptes ; mais cette fois le public 
est averti et il laissera la spéculation se 
débattre au milieu de ses périlleuses combi­
naisons. 

NOUVKl LKS DIVERSES 
Suisse- Congo. — Un traité d'établisse­

ment et de commerce a été conclu entre la 
Suisse et l'état indépendant du Congo, le 
16 novembre courant. Dans ses points essen­
tiels, ce traité repose sur le traitement réci­
proque de la nation la plus favorisée. 

C o m m e r c e avec le D a n e m a r k . — 
Nous recevons de Copenhague, d'une per­
sonne très au courant des affaires horlogères, 
des renseignements utiles pour notre com­
merce que nous nous empressons de com­
muniquer à nos lecteurs en transcrivant 
quelques passages de la lettre. 

et L'horlogerie suisse qui a, jusqu'ici, main­
tenu sa bonne renommée grâce à l'excellente 
qualité du plus grand nombre des montres 
qu'elle expédie au Danemark, ne la conser­
vera qu'autant qu'elle continuera à agir de 
même ; l'horlogerie de pacotille n'étant pas 
appréciée dans ce pays, il faut laisser à ceux 
qui ne tiennent pas à leur réputation le soin 
d'exploiter ce genre de marchandise de paco­
tille. » 

« Au point de vue commercial, on ne sau­
rait être trop prudent. Il existe chez nous 

d'anciennes et excellentes maisons, avec les­
quelles on peut traiter les affaires d'horlo­
gerie en toute sécurité et j'engage vivement 
mes concitoyens à ne traiter aucune nouvelle 
affaire avant de s'être assurés de la position 
des maisons qui les sollicitent à expédier des 
montres. Nous ne sommes pas à l'abri des 
chevaliers d'industrie et, depuis quelques 
années cette vilaine espèce s'est acclimatée 
ici. s 

« Aussi, à défaut de renseignements abso­
lument favorables, il convient de s'abstenir 
complètement ou d'expédier sa marchandise 
en remboursent nt. Ce conseil, maintes fois 
donné à nos compatriotes en ce qui concerne 
d'autres pays, mais qui n'est malheureuse­
ment pas assez suivi doit leur être rappelé 
s'ils veulent éviter de sérieux mécomptes. » 

I i is te de» m a r c h a n d s h o r l o g e r s ac­
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur-de-Lis ; Liste dressée jeudi 21 
novembre 1889, à 5 heures du soir : MM. 
Schwarz, Vienne. — Weisslitz, Cracovie. — 
Hector Lévy, Paris. — G. Meyer, Paris. 

Genève , 20 novembre. 
Escompte Banque du Commerce 41/» %· 
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GRAND MAGASIN D'HORLOGERIE 

Victor D0NZEL0T, Porrentruy (Suisse) 
Est toujours abondamment pourvu de marchandises 

fraîches des meilleures provenances p o u r t o u t e s 
l e s p a r t i e s d ' h o r l o g e r i e . 

Spécia l i té d e F o u r n i t u r e s p o u r E t ab l i s s age 
e t P l a n t a g e s d ' é c h a p p e m e n t . 

vendues à la garantie et à prix extrêmement bas, tels que : Assor­
t iments cylindres el roues. — Assortiments nickel pourboîles. 
— Aiguilles heures et minutes et à seconde en tous genres, 
Orientales et Louis XV. — Balanciers nickel et dardène. — 
Pierres grenats el rubis. — Plaques serties, laiton et nickel. - · 
Contre-pivots. — Ressorts de barillets. — Tenons — 
Chevillots. — Ecuelles. -^ Vis en tous genres, etc., etc. 

T o u r s , HoueM et Ou t i l s p o u r P i e r r i s t e s . 
Diamant, Perçages grenat et rubis. 

Tours à pivoter, à équarrisser, à goupiller, à tourner, à tarauder, 
pour emboîteurs, polisseuses, finisseuses, etc. — Burins fixes. 
Machines à arrondir. — Machines à percer. — Machines aux cha­
peaux et aux cuvettes. — Machines à régler des meilleures fabri­
ques. — Etaux, Tours et f inces, etc., pour monteurs de boîtes 
et cuvetiers. 

Fourneaux à vent pour monteurs de boîtes. — Fournaises 
pour éinuilleurs. — Creusets, Moufles et Plateaux. — Emaux 
divers, prix de fabrique. — Plateformes, Compas, Plaques, Pin­
ceaux, Pieds el tous les accessoires pour émailleurs. 
F o u r n i t u r e s spéc ia le s p o u r d o r e u r s e t n i c k e l e u r s 

Poudre dargent, crème tartre, brosses, cyanure, Panama, gratte-
bois, papier à filtrer, papier soie, etc., acides divers. 

Métaux, p o u r bo i t e s e t cuve t t e s . 
Planches, rondelles, Ul, bandes, carrures, lunettes. — Dépôt 

de fonds frappés pour boîtes, grand choix de dessins. 
Lampes et quinquets laiton pour horlogers. — Régulateurs, 

pendules, cartels et réveils et tous genres. 
Ayant daiis toutes les branches des uteliers importants travaillant 

uniquement pour moi depuis de longues années et n'ayant pas de 
frais de voyayeurs ou de représentants, il m'est possible d'offrir à 
mes clients une marchandise régulière, soignée, toujours la même, à 
la garantie et à prix exceptionnellement avantageux. 869 
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MAISON FONDÉE EN 1879 

F. REYMOND }{· C,E 

88, AVENUE DE LA GARE B I E N N E AVENUE DE LA GARE, 88 

MÉTAUX POUR H O R L O G E R I E 

Agence exclusive et Dépôt de : 
UH. La Salle A]CIe, 

à Krlens, près Liicenic. 
Marque déposée : 

P L A T I N I U M 
Laiton, cuivre et alliages <$$>&ΆΙΙβρ> 

spéciaux ^ ^ ^ t J B r * *IJ>. 
pour l'horlogerie. ν 

Tit. Société Industrielle 

et commerciale 

des métaux, Par is . 

(Usine de Bornel ) . 

Maillechort, Packfung, 
Chrysocale, Simiior, etc. 

I ,.REYM02ï3UC:s 

Tit. Société westpha-

l ienne pour le laminage 
du nickel , a Schwerte. 

(Ancienne maison 
Flei tmaun & Wl t t e ) . 

Nickel pur, 
nickel plaqué, etc. 

HM. John WaIIIe Λ Sous, 

à Birmingham. 

Tubes cuivre et laiton, 
unis et profilés. 

Aciéries et tréfilerles d'Havclock près Scheffielii. 
Aciers sour toutes formes. Spécialités de boudes et de fils. 867 

Stock i m p o r t a n t en magas in . 

ENTREPOTS : 

i m Magasin: généraux, à Genève 
et 

à Ii Villttle, à Paris, 

Adresse pour télégrammes. 

REYMOND, BIENNE. 

T É L É P H O N E 
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478 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 

RAPPORTS SUR LES SYNDICATS INDUSTRIELS 
présentés au Conseil fédéral de la Confédération suisse par 

P B I T Z H T J O - T J E l s r i l T • & .T^IMIIES P E 3 B H / E I T O T J D 
Rédacteur de la Fédération horlogère suisse. Secrétaire de la Société intercantonale des industries du Jura. 

LES SYNDICATS INDUSTRIELS 
à l 'Exposi t ion u n i v e r s e l l e d e P a r i s , e n 1889. 

Groupe XI, Economie sociale. 
Ces deux rapports, réunis en une seule brochure de 120 pages, sont en vente au bureau de la Fédération 

horlogère, à Bienne ; au Kiosque littéraire, à la Chaux-de-Fonds ; au magasin P. Porchat, ou Locle ; au magasin de 
Mme Joséphine Dubois, à Sr-lmier. 

P r i x : 1 i r a n c . 

LES SYNDICATS INDUSTRIELS 
e t leur a p p l i c a t i o n 

à l ' i ndus t r i e h o r l o g è r e . 

La fabrique Kuhn & Tièche, 
Reconvillier, demande 

un mécanicien 
au courant de l'outillage. 874 

Une importante fabrique d'ébau­
ches du Jura bernois demande 

DEUX BONS VISITEURS 
de plantages de finissages. Bon gage 
selon les capacités. Entrée immé­
diate. Certificats exigés. S'adresser à 
MM. Haasenstein &Vogler, àSt-Imier, 
sous chiffre H 5367 J. 871 

A v e n d r e au Loc le 

M IWIQII D'HOIIWIË 
en très bon état d'entretien et outil­
lée pour la fabrication des ébauches, 
avec machine à vapeur de 4 chevaux 
et transmissions et pouvant contenir 
100 ouvriers ; elles conviendrait aussi 
spécialement pour fabrique de boites. 

S'adresser par éciit case 2685, 
Locle. 875 

Aux graveurs 
et guillocheurs 

Pour cause de cessation de com­
merce, on offre à vendre les outils 
suivants en parfait état de conserva­
tion : 10 beaux tours à guillocber, 
2 tours ligne droite, 3 lapidaires et 
autres outils. S'adresser à M. Louis-
Edouard FAVRE, rue des Envers, 
au Locle. 873 

'λ 

COMMANDITAIRE 
Une maison d'horlogerie, pat' suite de commandes très 

importantes d ' u n n o u v e a u s y s t è m e b r e v e t é d a n s 
p l u s i e u r s p a y s , cherche un-commanditaire pour donner 
prompternent l'extension voulue à cette fabrication. 861 

S'adresser au bureau du journal sous chiffres K. M. 1006. 

•4 

Fabrique d'horlogerie 

*) 

au R e b b e r g 

B I E N N E (smssE) 
% 

• m »ιφι< 

Spécialité de remontoirs au pendant 
qualité soignée et garantie m 

n o u v e a u s y s t è m e d e m i s e à l ' h e u r e 
l e p l u s p e r f e c t i o n n é q u i e x i s t e . 

B r e v e t p r i s e n S u i s s e s o u s IM"0 Œ - * ! 3 . 

Grande fabrique de roues et fraises en tous genres 

LOaIPaIO1IOl1IBEE(H1 lie) 
F r a i s é e à a r r o n d i r d ' u n s y s t è m e p e r l e e t i o n n é 

a p p r o u v é a p r è s e x a m e n e t e ssa i p a r l es h o r l o g e r s les 
p l u s c o m p é t e n t s e t l e s p l u s h a b i l e s . 

Système breveté en Suisse et en France. 
(4ACHINES A ARRONDIR SYSTÈME CARPANO. 615 

FABRIQUE DE 

MACHINES A TRICOTER 

& 
(Canton de Neuchàtel) 

Hachinee pour ramilles et atelier* produi­
sant rapidnment et économiquement les bas, 
caaussettes, Japons , caleçons, eilets de 
chasse, etc . , dr même que les articles rie 
fantaisie Conditions avantageuses. Garantie. 
Envoi gratis du prix-courant. 524 

Médaille d'or à l'Exposition universelle de Paris, en 1889 

»!·"«·, "\2/~\·/-Λ"\·/-«2ί -^«f I 

ETABLISSEKiENT METALLURGIQUE 
A c h a t d e c e n d r e s e t l i n g o t s s u r e s s a i 

F o n t e d e d é c h e t s d e t o u t e n a t u r e 
VENTE D'OR FIN POUR DOREURS 

A U F R A N G & G 
- * • B I E K N E -*>-

Dépôt de coke de St-Etienne — Charbons de bois 
Creusets de toutes espèces 

G r H O S E J T D E T A I L 

I E 

Métaux ANTI-MAGNÉTIQUES brevetés 
de l'Usine genevoise de dégrossissage d'or, à Genève 

A L 'USAGE DES FABRICANTS D'HORLOGERIE 
B a l a n c i e r s c o m p e n s é s , genres soignés et courants. 
S p i r a u x de première qualité. 
M é t a l p o u r é c h a p p e m e n t s . 706 

Ces produits ont subi les épreuves les plus minutieuses et ont 
donné des résultats supérieurs à tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour 

L DE BIENNE 
(B1ELERH0F) 

H 
- V l S - • à - v i s d e l a g a r e 

Etablissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce, 
touristes ainsi qu'aux Sociétés. 

Bonne cuisine — Vins naturels — Chambres à différents prix — Grandes 
salles — Bains et douclies à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
— Plats du jour — Restauration a la carte à toute heure — Exposition 
permanente de montres. Tous les mardis, marché d'horlogerie. 520 

Se recommande C RIESEN-RITTER, propriétaire. 

MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 

G E N È V E 
Marhines de préclsl .n à l'usage de IHorlo.erie et de la BUouterle ι B a l . n e b » . 

- Bleea à cy l t adr · . - Matrices et poinçon». - Perceuses. - Taraudeuses. 
- Plantcu.es. - Tours diTers, automatiques ou non automatiques. - Fraiseuses. 
- Machines à tailler, automatiques et autres, etc. 

IN8TAI,LaTI0M COMPLÈTE D'USINES POJJK LA FABBlCaTlOI» 
MÉCANIQUE, d'après les derniers perfectionnements. wra 

Outilla.es divers pour la petite et la moyenne mécanique. — l e u r » 
d'amateur». _f ·* 

l.a maison reçoit les onres de MM. les Inreuteurs pour ïeiploitailon de leurs brevet.. 

Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 

http://Plantcu.es
http://Outilla.es

